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Tranche de vie dans 

l’administration 

polynésienne 

Chaque matin je me le ve bien tô t, cômme la 

plupart d’entre vôus ! J’ai une vie de famille et des 
enfants en bas a ge. Cômme vôus, je côurs pôur que 
tôut sôit pre t et môi aussi je vais a  l’e côle. 

Je vais certes a  l’e côle pôur y accômpagner mes 
enfants, mais je vais aussi a  l’e côle pôur y travailler. 
Je ne suis pas instit’, et pôurtant je m’ôccupe de 
l’apprentissage de certains enfants afin qu’ils 
puissent eux aussi espe rer une vie meilleure gra ce 
a  l’e côle. Je suis une cômpensatiôn humaine au 
handicap. 

Je suis un « agent d'e ducatiôn pôur e le ves en 
situatiôn de handicap ». Ce nôm ne vôus dit peut-e tre rien car pendant des anne es, nôus 
avôns e te  de nômme s « auxiliaires de vie scôlaire ». Nôus accômpagnôns les enfants en 
situatiôn de handicap afin qu’ils puissent be ne ficier, au me me titre que les e le ves dits 
ôrdinaires, du meilleur apprentissage pôssible. Celui qui leur garantira une place a  part 
entie re dans la sôcie te . 

Il nôus aura fallu plus de dix anne es de revendicatiôns pôur e tre enfin recônnus cômme 
« persônnel e ducatif ». Nôus accueillôns ces enfants a  l’e côle et nôus favôrisôns leur 
inte gratiôn aupre s de leurs camarades. Nôus permettôns leur apprentissage dans une 
e côle môderne qui a fait le chôix de les accueillir… mais qui paradôxalement ne sait pas 
encôre tre s bien cômment les recevôir. Nôus les accômpagnôns dans la de côuverte de ce 
mônde scôlaire qui les pre pare a  leur vie dans une sôcie te  qui, elle-me me, ne sait pas 
clairement de finir quelle est leur place. 

Outre l’accueil, nôtre rô le cônsiste en l’accômpagnement a  l’hygie ne, la se curite , mais 
surtôut et avant tôut, à garantir leur instruction. Nôus sômmes cette cômpensatiôn 
humaine qui permet a  ces enfants extraôrdinaires de suivre une scôlarite  « nôrmale ». 
Nôus cre ôns du lien la  ôu  le handicap l’a rômpu. Car ôui, le handicap isôle ces enfants et 
leurs familles. 

Au fil du temps nôus nôuôns une relatiôn spe ciale avec ces enfants si particuliers, et cette 
relatiôn est un atôut pôur l’enseignant. Celui-ci n’a pas le temps de se pre ôccuper de 
chacun de ses e le ves individuellement et encôre môins des e le ves qui ne cessitent le plus 
d’attentiôn. Persônne ne les bla me pôur cela. Nôus sômmes dônc le vecteur essentiel 
d’apprentissage pôur ces enfants qui ne peuvent naturellement prôgresser au me me 
rythme que les autres. 

Je ne me côntente pas de venir en classe, de faire mes heures et de repartir. J’e tudie la 
situatiôn de ces enfants en dehôrs de mes heures de pre sence. Je me dôcumente sur leur 
pathôlôgie et cômment l’abôrder. J’essaie de tisser des liens avec les parents pôur les 
mettre en cônfiance mais aussi pôur apprendre d’eux. Car les parents sônt les premiers 
« spe cialistes » de leur enfant. 
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Malgre  cela, persônne n’est pre pare  a  affrônter la vie avec un enfant handicape . Les 
parents eux-me mes de côuvrent et apprennent. Pôur bôn nômbre d’entre-deux, cette 
de côuverte et cet apprentissage durerônt tôute une vie. 

Je suis parfôis cônfrônte e a  des môments viôlents, des môments de de sespôir, de 
sôuffrance, d’incômpre hensiôn et d’injustice face au handicap. Pôur ces enfants 
e galement, il faudra tôute une vie pôur appre hender leur handicap, l’accepter et se faire 
une place dans une sôcie te  qui n’est pas encôre tôut a  fait pre te a  les accueillir cômme ils 
le me riteraient. Ma pre sence a  leurs cô te s dans les e côles est un pas… un seul. 

Ma patience, ma relatiôn de cônfiance, mais aussi ma fôrmatiôn sônt mes armes. Malgre  
tôut, j’avôue e tre parfôis de passe e par l’ampleur de la ta che. En re alite , ce n’est pas le 
handicap lui-me me qui s’ave re pesant, mais plutô t les perspectives, ôu l’absence de 
perspectives plutô t, qui de côuragent. On ne peut s’empe cher de s’interrôger sur l’avenir 
de ces enfants. Nôus sômmes suppôse s ne pas nôus attacher et prendre de la distance. 
Cômme si ces e môtiôns se côntrô laient. J’ai choisi de travailler avec des enfants, 
extraordinaires de surcroît, alors oui, je m’attache. 

Sans ma pre sence, ces enfants seraient tre s vite exclus du cadre scôlaire. Ils seraient mis 
de cô te , côntraints au silence dans une salle de classe ôu alôrs place s dans des 
e tablissements spe cialise s. Au pire, ils seraient juste livre s a  eux-me mes. Leur pre sence 
dans nôs e côles dôit permettre a  tôus les autres enfants de mesurer leur chance. Elle dôit 
aussi permettre de faire e vôluer nôtre regard sur la diffe rence. Je crôis fermement en ce 
prôjet d’e côle inclusive qui garantira cette e galite  des chances et davantage d’empathie 
dans les regards et les cômpôrtements. 

Rappelôns que l’explôit d’un enfant est une affaire tôute relative. Usain BOLT qui côurrait 
le 100 me tres entre 11 secôndes ferait une côntre-perfôrmance dônt la presse ferait sa 
une alôrs que le cômmun des côureurs ne parvient pas a  ce chrônô. En revanche, un 
unijambiste qui parviendrait a  côurir la me me distance en 20 secôndes accômplirait un 
ve ritable explôit… mais cela ne se verrait malheureusement pas. 

Je suis fière de me lever chaque matin pour ces enfants. Je suis fonctionnaire et je 
suis un agent d'éducation pour élèves en situation de handicap. 

 

Tre s côrdialement, le secre taire ge ne ral 

 

 

Olivier Champiôn 

 

 

Nôus vôus rappelôns que nôus sômmes a  vôtre 

dispôsitiôn pôur tôut prôble me que vôus pôurriez 

rencôntrer, que vôus sôyez affilie (e) ôu nôn a  nôtre 

centrale. 
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